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La participation des citoyens à la
vie communautaire est depuis
longtemps une pierre angulaire

de la société canadienne. Qu’il s’agisse
d’œuvrer au sein de groupes de
citoyens, de clubs philanthropiques,
d’organismes bénévoles ou d’autres
institutions, ces activités favorisent la
cohésion sociale et la vigueur des collec-
tivités et des gouvernements. Elles
peuvent aussi se révéler particulière-
ment importantes en période où
l’évolution économique et sociale est
accélérée. Mais qui sont ces gens qui
consacrent temps et efforts à leur asso-
ciation de quartier, à leur conseil
scolaire ou à la soupe populaire?

Les chercheurs qui tentent de décou-
vrir ce qui incite les gens à « se dévouer
à l’intérêt public » estiment que les
influences exercées au cours des années
d’éducation de l’enfant sont impor-
tantes. Certaines études avancent que la
participation à des activités parasco-
laires à l’école secondaire peut avoir une
incidence sur la participation des jeunes
adultes à des activités politiques1 et
bénévoles2. D’autres révèlent que l’atti-
tude des parents à l’égard du bénévolat
ainsi que leur participation à des acti-
vités bénévoles peuvent influer sur la
propension d’une personne à adhérer à
des organismes bénévoles3. D’autres

indications quant à l’importance des
années de formation ressortent d’une
étude selon laquelle le « climat moral »
dans les campus universitaires améri-
cains influe sur la participation aux
services communautaires, surtout
chez les étudiants n’ayant aucune
appartenance religieuse particulière4.
Selon une étude ultérieure, on associe
un niveau élevé de participation aux
projets communautaires aux valeurs
spirituelles et, ce qui n’a rien d’éton-
nant, à la valeur attribuée aux services
communautaires5.

Dans le présent article, l’auteur
examine, à partir des données de l’En-
quête nationale de 1997 sur le don, le
bénévolat et la participation (ENDBP), à
quel point les activités organisées dans
le jeune âge peuvent influer sur la 
participation communautaire à l’âge
adulte. On accorde une attention toute
particulière à une éventuelle influence
des antécédents religieux sur le niveau
d’activité d’une personne.

Définir la participation 
communautaire
Le présent article fait mention de 10
indicateurs de la participation commu-
nautaire. Les quatre premiers sont
associés à ce que l’on pourrait appeler la
« conscience sociale », soit le fait de

suivre l’actualité de façon régulière et de
voter aux élections. Les six autres indi-
cateurs exigent un plus grand
investissement de temps de la part des
gens et on considère qu’ils reflètent des
niveaux plus élevés d’engagement per-
sonnel et qu’ils mesurent, jusqu’à un
certain point, la contribution apportée
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aux valeurs communautaires partagées.
Ce sont des « engagements commu-
nautaires intensifs ». Ils comprennent
l’adhésion ou la participation à 
des clubs philanthropiques, à des 
organismes communautaires et à des
organismes politiques, la présence à des
services religieux ainsi que le travail non
rémunéré structuré ou non structuré.

Les expériences liées à l’éducation
durant l’enfance influent sur le
nombre d’activités
Les adultes canadiens de 20 ans et plus
disent avoir participé à 4,4 types d’ac-
tivités communautaires en moyenne,
sur une possibilité de 10, dans l’année
précédant l’enquête. Le nombre moyen
d’engagements communautaires inten-
sifs était inférieur, équivalant à 1,6 sur
les 6 types possibles. Toutefois, environ
18 millions de Canadiens — à peu près
les quatre cinquièmes de la population
adulte — disent avoir participé à au
moins un de ces engagements commu-
nautaires intensifs.

L’analyse des données de l’ENDBP
semble indiquer que la participation
d’une personne à des activités orga-
nisées pendant les années consacrées 
à son éducation peut l’inciter à 
participer davantage à la vie commu-
nautaire lorsqu’il atteint l’âge adulte.
L’adhésion à un groupe jeunesse, tel
que les guides, les scouts ou les cercles
4-H, est associée à un plus grand nom-
bre d’activités communautaires à l’âge
adulte. Les personnes ayant adhéré à
un groupe jeunesse déclarent en
moyenne 4,8 activités en tout, soit près
d’une de plus que les adultes qui n’ont
fait partie d’aucun groupe de ce genre.

En outre, les gens étaient plus sus-
ceptibles de prendre part à la vie
communautaire à l’âge adulte si,
durant l’enfance ou l’adolescence, ils
avaient participé à des sports d’équipe
organisés, comme en témoigne le

nombre total de leurs activités com-
munautaires ainsi que de leurs
engagements intensifs. On pense que
certains comportements acquis dans
le cadre d’activités sportives, comme
l’esprit d’équipe et la poursuite de
buts communs, peuvent se traduire
par un plus grand souci social et

favoriser par le fait même la participa-
tion à des activités communautaires6.

L’éducation des enfants est forte-
ment influencée par l’exemple que
donnent leurs parents. S’inspirant
d’un modèle des rôles dans la famille,
les personnes dont les parents ont fait
du bénévolat comptent parmi les plus

Le présent article s’inspire des données tirées de l’Enquête nationale sur le
don, le bénévolat et la participation (ENDBP), tenue par Statistique Canada
en partenariat avec plusieurs organismes bénévoles et gouvernementaux1

en tant que supplément à l’Enquête sur la population active (novembre et
décembre 1997). Dans le cadre de cette enquête, on a interrogé un échan-
tillon représentatif comprenant plus de 18 000 Canadiens de 15 ans et plus
sur les moyens qu’ils ont pris pour aider leurs amis et leur famille ainsi que
leur collectivité au cours des 12 mois précédents.

À un jeune âge ou étant jeune : Entre environ 5 et 18 ans. On a demandé
aux répondants s’ils ont participé à l’une des activités suivantes lorsqu’ils
fréquentaient l’école primaire ou secondaire : un groupe de jeunes, un
organisme religieux, etc.

Activités religieuses ou antécédents religieux : Participation à des orga-
nismes religieux à un jeune âge. Cette caractéristique diffère de la présence
régulière à des services religieux.

Activités communautaires : Dix activités entreprises par une personne qui
peuvent favoriser la cohésion sociale et l’engagement communautaire.

Conscience sociale : Suivre l’actualité; voter aux élections municipales,
provinciales et fédérales.

Engagements communautaires intensifs : Activités communautaires qui
nécessitent un plus grand dévouement et un plus grand investissement de
temps que les activités de conscience sociale. Ces engagements sont :
l’adhésion ou la participation à un club philanthropique ou à une société
d’aide mutuelle; l’adhésion ou la participation à un organisme communau-
taire, scolaire, de citoyens ou de quartier; l’adhésion ou la participation à
un organisme politique; la présence régulière à des services religieux (au
moins une fois par mois); le travail non rémunéré pour le compte d’un
organisme bénévole (bénévolat structuré); le travail non rémunéré sans
être membre d’un organisme bénévole (bénévolat non structuré), comme
aider les voisins ou les étrangers.

Engagements communautaires de base : Les engagements communau-
taires intensifs sauf la présence régulière à des services religieux.

1. Au nombre des organismes collaborateurs figurent le Centre canadien de philan-
thropie, le ministère du Patrimoine canadien, Santé Canada, Développement des
ressources humaines Canada, le projet de recherche sur le secteur sans but
lucratif de la fondation Kahanoff ainsi que Bénévoles Canada.

Ce qu’il faut savoir sur la présente étudeTSCTSC
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actives au sein de la collectivité. En
effet, elles ont participé à 4,9 activités
en moyenne, comparativement à
seulement 4,0 chez les personnes dont
les parents n’ont pas fait de bénévolat.

Les jeunes qui prennent part à des
activités religieuses participent
davantage à la vie communautaire
à l’âge adulte
Les adultes ayant fait partie d’un
organisme religieux dans leur jeune
âge affichent des taux de participation
communautaire supérieurs à ceux 
qui n’avaient aucune appartenance

religieuse, c’est-à-dire qu’ils ont une
moyenne de 5,1 activités par rapport 
à 4,1. L’écart entre les deux groupes
s’élargit encore davantage au chapitre
des engagements communautaires
intensifs, les chiffres étant de 2,1
activités comparativement à 1,3.

Comme la présence régulière à des
services religieux est associée à l’engage-
ment communautaire — un fait qui est
démontré dans de nombreuses études
sur le bénévolat — on pourrait affirmer
que les antécédents religieux favorisent
l’empathie et l’action sociale. En effet,
lorsqu’on examine à nouveau les autres

facteurs de l’éducation en regard de l’ac-
tivité religieuse chez les jeunes, il ressort
que les adultes qui avaient participé à 
des activités religieuses dans leur
jeune âge affichaient des niveaux
moyens de participation aux activités
communautaires systématiquement
supérieurs à ceux qui ne participaient
pas à de telles activités.

Les circonstances actuelles dictent
également le niveau de participa-
tion communautaire
De toute évidence, les expériences 
que vit une personne en tant qu’adulte
constituent des facteurs qui influent sur
le nombre d’activités communautaires
auxquelles elle participe. Parmi ces fac-
teurs figurent la présence régulière à des
services religieux, l’âge, le niveau de
scolarité et la satisfaction face à la vie.

La plupart des études portant sur le
bénévolat associent le fait de pratiquer
une religion à un niveau plus élevé de
participation communautaire. Selon
les données de l’ENDBP, les adultes qui
assistent régulièrement à des services
religieux forment le groupe dont le
nombre moyen d’activités communau-
taires est le plus élevé, soit 5,5,
c’est-à-dire presque deux activités de
plus que les personnes qui n’ont
aucune pratique religieuse. Le fait que
les adultes affichent des taux plus
élevés de participation à la vie commu-
nautaire s’ils avaient été membres d’un
organisme religieux lorsqu’ils étaient
jeunes, et ce, même s’ils n’ont actuelle-
ment aucune appartenance religieuse,
constitue une autre indication possible
de l’importance durable de la pratique
religieuse durant l’enfance.

L’âge semble également jouer un
rôle. En effet, le nombre moyen d’ac-
tivités communautaires que déclarent
les adultes augmente de façon cons-
tante entre 20 et 54 ans et atteint un
sommet de 5,0 chez les personnes de
55 à 74 ans. Qu’une personne soit
plus active au sein de la collectivité en
vieillissant peut simplement refléter
l’évolution normale des cycles de sa
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Le nombre moyen d’activités communautaires actuelles est
plus élevé chez les adultes qui étaient actifs à un jeune âgeTSCTSC

% d’adultes de 20 ans et plus

1. Au moins une fois par mois.
Source : Statistique Canada, Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation de 1997.
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vie7 ainsi que sa plus grande disponi-
bilité à mesure que ses heures de
travail diminuent ou lorsqu’elle prend
sa retraite8. Il est aussi très fortement
probable que les Canadiens plus âgés
avaient déjà des antécédents religieux.

Par ailleurs, la participation à la vie
communautaire s’intensifie selon le
niveau de scolarité. En effet, les
adultes ayant un grade universitaire
ont déclaré la plus grande moyenne de
participation aux activités au total,
alors que les personnes n’ayant pas
terminé leurs études secondaires
avaient le plus faible nombre de par-
ticipation. Le lien qui existe entre le
niveau de scolarité et l’activité com-
munautaire est bien établi : on croit
généralement que la plupart des 
programmes d’études contribuent
indirectement, sinon directement, à
inculquer des valeurs liées aux qualités
d’un bon citoyen. Toutefois, les per-
sonnes plus scolarisées ont aussi
œuvré davantage au sein d’organismes
religieux dans leur jeune âge (35 %
chez les diplômés d’université compara-
tivement à 26 % chez les personnes
qui n’avaient pas achevé leurs études
secondaires). Leur plus grande partici-
pation communautaire peut donc être
attribuable tant à leurs antécédents
religieux qu’à leur niveau de scolarité.

Les personnes qui avouaient être 
« très satisfaites » de leur vie partici-
paient à un plus grand nombre
d’activités au total. Cet autre constat
est difficile à expliquer. Il se peut
qu’une personne satisfaite de sa vie
prenne une part plus active dans la
collectivité parce qu’elle veut inciter
les autres à jouir davantage de leur
vie, ou encore qu’elle assume un rôle
plus important dans la collectivité
afin de rehausser son propre niveau de
satisfaction.

Comprendre les facteurs influant
sur la participation communautaire
Il semblerait que de nombreux facteurs,
personnels et sociaux, contribuent au
niveau de participation communautaire

d’une personne. Toutefois, l’importance
relative de chaque facteur est floue,
surtout par rapport aux expériences de
jeunesse, car les personnes qui ont fait
partie d’un organisme religieux dans
leur jeune âge étaient également des 
participants enthousiastes à de nom-
breux autres organismes. On a procédé
à une analyse de régression pour estimer
le nombre d’« engagements commu-
nautaires de base » qu’une personne
pourrait vraisemblablement prendre,
après avoir vérifié l’influence de divers
facteurs. Les engagements communau-
taires de base sont les six engagements
intensifs, sauf la pratique religieuse que
l’on a éliminée de l’indice afin de met-
tre l’accent sur les activités laïques.

Les résultats démontrent qu’il existe
une association importante du point de
vue statistique entre les activités orga-
nisées auxquelles on prend part étant
jeune et la participation communau-
taire à l’âge adulte. Lorsque les autres
variables du modèle demeurent cons-
tantes9, il s’avère que la participation à
des activités religieuses durant l’en-
fance ou l’adolescence a un effet
significatif sur le nombre d’engage-
ments communautaires de base. On
pourrait s’attendre à ce qu’une per-
sonne ayant participé à des activités
religieuses étant jeune ait en moyenne
0,14 engagement de base de plus
qu’une personne du même âge qui

n’aurait pas participé à des activités
religieuses.

Toutefois, les résultats de la régres-
sion font également ressortir l’influence
encore plus grande d’autres expériences
de jeunesse : le fait d’avoir un parent qui
a fait du bénévolat (0,27 engagement de
base de plus qu’une personne dont les
parents n’ont pas fait de bénévolat) et la
participation à des groupes jeunesse
(0,23). La participation à des sports
d’équipe a fait accroître la moyenne
prévue de 0,20.

En fait, les résultats permettent de
conclure que les déterminants les plus
importants de la participation commu-
nautaire sont les expériences à l’âge

Groupe d’âge

 Nombre moyen d’activités communautaires

Source : Statistique Canada, Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation de 1997.
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En moyenne, ce sont les personnes de 55 à 74 ans qui par-
ticipent le plus à la vie communautaireTSCTSC
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adulte : le fait d’être titulaire d’un grade
universitaire (0,39 activité de base de
plus qu’une personne n’ayant pas de
diplôme d’études secondaires) et la
présence régulière à des services
religieux (0,31). Après avoir vérifié les
autres facteurs intégrés au modèle, on
constate que le nombre d’activités de
base n’augmente pas de beaucoup selon
l’âge (0,04).

Résumé
Les données tirées de l’ENDBP semblent
indiquer que les expériences vécues à un
jeune âge et à l’âge adulte influent sur la
propension d’un adulte à participer à
des activités communautaires. Le fait de
participer à des groupes jeunesse étant
jeune et d’avoir des parents qui ont fait
du bénévolat a une incidence sur la par-
ticipation communautaire ultérieure. À
l’âge adulte, les études et la pratique
religieuse régulière sont d’importants
prédicteurs de la participation.

Il est particulièrement intéressant
de constater le rôle que jouent les
antécédents religieux dans les déci-

sions déterminant la participation des
gens à des activités communautaires.
L’existence d’une association n’indique
pas une relation de causalité, cepen-
dant, presque chaque indicateur de la
participation communautaire était
supérieur chez les personnes ayant des
antécédents religieux. Bien que les
études antérieures axées sur la partici-
pation communautaire ne tiennent
pas compte des antécédents religieux,
ceux-ci s’avèrent non seulement un
prédicteur significatif du nombre d’en-
gagements de base qu’une personne est
susceptible de prendre, mais peut-être
aussi un important chaînon manquant
permettant d’expliquer l’activité
bénévole et d’autres comportements
dans la collectivité.
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Statistique Canada.
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L’Île-du-Prince-Édouard, le Nouveau-Brunswick, le Manitoba et la Saskatchewan
sont les provinces où les taux de participation aux activités communautaires sont
les plus élevés, soit 4,7 activités communautaires en moyenne sur une possibilité
de 10. La Colombie-Britannique vient au dernier rang, avec 4,0 activités. En outre,
le nombre moyen d’activités est plus élevé chez les résidents ruraux (4,7) que chez
les résidents urbains (4,3). Un examen approfondi uniquement des engagements
communautaires intensifs révèle une répartition géographique semblable,
quoique l’écart soit un peu moindre.

La situation géographique y est-elle pour quelque chose?CSTCST


